Michelle

Chapitre 12

Etre pris pour un pigeon

Même la chienne qu’elle avait achetée à Cannet Plage du nom de Una comprenait et elle la regardait en lui disant :

· Cela ne fait rien car je sais que tu m’aimes et ça me suffit !
Enfin, c’est ce que Michelle croyait quand elle la regardait, elle aimes toujours les bêtes car au moins, eux, ne lui ferait jamais de mal, de dépressions en dépressions. 

Elle aimait les bêtes plus que les humains et elle rêvait de finir sa vie à la campagne entourée de bêtes. 

Elle continuait à vivre tant bien que mal en regrettant son enfance avec Eddy. Elle y repense et elle en pleure. Elle était heureuse à la campagne. Elle se dit que peut-être, elle avait eu une vie antérieure ou elle était campagnarde.

Odette continuait à mener sa vie de riche, Pierre à la suite de la lettre qu’avait envoyer Richard avait bien failli finir sur un lit d’hôpital et cela n’aurait était que mieux. Pour ce qui est de l’amour de dieu vis-à-vis de Odette. 
Le jour où je serais morte, j’irais demander à dieu la raison pour laquelle il n’a pas arrêté la folie des humains.

Tout comme Richard, nous haïssons la bêtise humaine et les gens qui se croient toujours au dessus de l’autre alors qu’il n’en est rien, ce n’est qu’un statut infligé sans arrière pensée mais le temps passe et les cicatrisent ne s’effacent pas, les blessures nous censure et nous mourons à l’usure.

Enfin, ne dites jamais à vos enfants qu’ils n’ont pas étaient désirées ou qu’ils étaient en trop car pour vous, ce n’est qu’une parole envolé mais pour l’enfant qui l’entend et qui a une âme sensible, ce souvenir reste à vie et vous emporte jusqu’au cercueil. Quoique vous ayez fait ou dit ou penser dire, emmenez le avec vous dans l’autre monde. 

Fin du douzième chapitre 
Fin du roman de Michelle 
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